
| BOKA | 
LILLE — 38, Rue Grande-Chaussée, 38 — Tél. 25.00 

LUNDI à JEUDI 
J o u r n é e s S p é c i a l e s pour M e s s i e u r s 

CHEMISERIE u n c M i u c r é a i s ir.it?, joli choix de 
d*a*iru fantaisie, (ievaul A gorge, m t-
potgu. mouMiuetalre a», t cou as. *"» •»• 

OHtMiSE PERCALE fantaisie, i l n i l a i 
nouveaux, polgriets mousquetaire, te f-
SV01 I COl wnotU »w ' • • 

1.65 

GANTS 
OANT CHAMOIS LAVASLI pour homme. 
bouton nacre Existe en blanc. Jaune 
gris et beige. San» précédant 16,90 

I 
OANT SUÊOC iour homme, 1 pression Exis­
ta en marron, tris , belge, noir Va- c o n 
leur 10 i t i l Ir, I n réclama w.JV 

2.95 

0.1 LIT ri LIT 0ILLULAR mancûee 

courtes 6.80 u n . manches, . 6.45 

ciLtT FLANÉLLI garantie pu- lai 14 en 
ne. tontes tailles Eioeetlennel 1J.JU 

CILAT OU PANTALON coton, Jumel I I S A 
écru, toutes tailles ÏI.«rV 

CRAVATES 
CRAVATÉ TOUT SOII, A NOUER, 
intérieur caoutchouc, dispositions 
mode Indéformable. Iioeptionnel 
CRAVATt A NOUER, TOUT SOIE, 
très jolies dlsposlt. xrande torms 

Datte ml- ' 

6fr. 
8fr. 
4.90 

Visitez nos Etalages Dimanche 

LES PREMIÈRES NOUVEAUTÉS DE LA MODE Y SERONT EXPOSÉES i 
Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales;, 3. — Viande». — 

Bœufs quartier derrière. 2 50 a 6.00; quartier de­
vant 1 * 3.20; aloyau, 4 a s.00, cuisses, 3 a 
4.60," veau extra, l ie qualité, 8 a 9.»0 ; te qua 
lité 6 a 7.90; 3e qualité, 4 a WW: moutons, Ire 
qualité 8.80 h 10.80; 2e qualité, 7.80 a 8.70-, 3e 
qualité 5 a 7 40; gigots, b.5o à 11.50: carres pa­
res, 7 a 17.00, porcs entiers ou demis. 1rs qua­
lité 7 50 a 8 70; 2e qualité. 6 à 7.40; filets, 7 a 
10.50; jambon, 8 a 12.00 

Beurres. — Centrifuge Normandie, 15.50 à 17.40 
iarniiers Islany manque; Charente et Poitou, 16 
% 17.40; marchands Normandie, 9 a 12.20. 

CEufi. — Normandie extra, 3.50 à 5 00 ; choix, 
8.20 a 3.50 ; Bretagne choix, 3.30 h 3.70; autre», 
Î.70 A S 80. 

Volailles — Canatte rouennals, 30 a 36; nan­
tais. 28 a 33 ; fermes, 12 a 18.00 ; poulets morts 
nantais 12 a 16.00 ; poulets Bretagne, 8 a 12. 

PARIS Bourse du Commerce!, 2. — Sucre». 
— Disponibles, cours officie), 306 (acti.), 308 'v.l. 
— Cours commercial . courant, 305 ; prochain, 
804 lach.V 303 'vend.); 4 de mars , 304 lach.), 
805.50 vend.; ; mal-Juin, 305 iach.1, 305.50 (vend.). 
Ferme. 

LE HAVRE, 3. — Calés. — Tendance soute-
riuo ; ventes, 6.500 balles. — Mars, 252.73; avril , 
C l ; mai. 210.15; juin, 236.75; juillet, 888.25; 
sont . 219.75- septembre. 213.50; octobre, 210.50; 
novembre. 2u7.50: décembre, 201.5a 

MARCHES l)H LA RÉGION 
LILLE l la l .es Centrales), 3 . — Cour* moyen 

d?< sentes en gros : 
Volailles et gibiers, beurre e n œufs , fromages, 

fruits et primeurs, légumes, mémo cours que le 
mercritfi 28 février 1923. 

Poisson. — Raies, 1.50 a 3.50 le kflo; rougets , 
1 à 4.75 ; plies, 3 a 3.75 ; cabil lauds, 3 a M U ; 
merluches. 3 a 3.5X) ; congre , 3 à 4.50 ; blouses , 
1.50 ; angui l les , 7 a 8.00. 

Aux 4hatlotrs. — Prix de vente en cheville 
des v iandes énoncées ci-dessous (déduction faite 
lu "tu interne iiun> t »r) pendant la semaine d u 

24 février au 2 m a r s : 
Bœuf, le Kilo, 6 U). 5 25, 4 . 5 0 ; génisse , 6.00, 

5.85, l.Vi ; tauresu, 5.00, 4 25, 3.75 ; venu, 10 75. 
10.00, 8.00 , m o u t o n , 10.50, 10.00, 8.00 ; porc, 
8.75, 8.1». ^ 

0 22 d octroi e n sur pour la bceul. 

^/VtOU€fVi^^ 
«*> HAUTES 

»BC LE CONCOURS DES DETAILLANTS. 
ILLE. VOUS o r r n e NT 

HERNIE 
soil le malade daus ses ociupntlons, 

Heraieux qui evri vainement tout 
•S nouvel npp.ireil 

— ) rassort île 

. plus 

ssayé, vous ne retrouverez d 

Le nouvel appareil sans ressort de m. OLASER. le arand 
Uement car le corps Médical. Muni de la nouvelle pelote A ™ . 

inlailUble qui a sauve et guéri des milliers de personnes atteintes de hernies. 

nté qu'en adoptant 
nont la réputation universelle est 

_ due A 40 années fi'eipérlence. 
érialiste de Paris, est le seul reconnu offl-

compresMon souple il est an quelque sorte ' * 
VOICI DES PREUVES I 

M- GOLLET, E.. rue St Jean, faubg de St-Quentin, Maubeuge (Nord\ Hernie guérie. 
?!' SS^E ' H - garçon d'Hôtel de la Clef d'Or, Aire-sur la-l.vs (P.-de-C.), Hernie guérie, 
,!' RF7".AÇ9UI". N • ^ r u e d e l'Egalisé, a Caudrv (Nord). Hemte guérie. 
M. DitLARD, A., 57, rue Neuve, à Escaupont, par F'resnes (Nord), Hernie guérie. 
M. CA.VF.T, F . 61. rue EU MOT 1, Amiens (Somme). Hernte guérie. 

•Désireux de donner aux malades sa a» *f**l A C C D invite toutes les personnes atteintes da 
ano preuve immédiate de ces résultats, IVla U L A O s a t C hernies, efforts' descente, A lui rendra 
visita dans les villes suivantes, où U fera Kratuitement l'essai de ces appareils. Allez donc tous de 8 h. à 4 a. à* 

Valenusnnes, » murs. Hôtel e llandre. Arras, 10, Hôtel du Lminierce. 
Salnt-Pol-sur-Ternoise, 5, Hôt du Troradêro. 
Boulogne-sur-Msr, les 6 et 7, Hôt. de France. 
Calais, 8, Hôtel Meurice 
Alrs-sur-la Lys, 9. Hôtel de la "lef d'Or. 

• - « • . — « , » V , I K F I l V i l . 1^ > I U 1 H C I ( U . 

LILLE, 11 mars, a son Cabh.et Régional 18, 
rue de la Ctef, 1er étage, près la Bourse.' 

Bethune, 12 mars, Hôtel de la Gare. 

VARICES Déplacement tous organes OBÉSITÉ 
Traité dm la Hmrnlm. Brochure dm* Bam à Varices mt Cmlnturmm ( franco 

Ventrière*. Extrait d a l'Album dm* Ceinture* Maillot*. (sur demande 

U COMPAGNIE SINGER 
LILLsT» 9, HUE NA1KJNM.E, ./, LILLE 

Set MACHINES à COUDRE 
Dernières perfections aux meilleurs prix 

au Domptant st à Crédit 

REPARATIONS RAPIDES à PRIX modère» 

TOURCOING, 2. — Il a été vendu aux Halles : 
550 kilos mare* pour 1195 Ir. ; 140 kilos morue 
salée. 190 a 2.50 ; 24 sacs endives, 4.00 a 10.50 ; 
14 colis laitues, 2.75 a 5 00 ; tt kilos persil, a 
0.50 ; 24 kilos laurier, 0.80 a 0.85 ; 20 choux-
fleurs, à 1.15 ; 78 choux verte, a 0.11 ; 1520 ar 
ti'-hauls, 0.07 a 0.28 ; 47 kilos Gouda, a 8.01) ; 
2S kilos Hollande 8 a 9.00 ; 1000 «ufa, à 0.3» ; 
445 kilos oranges, a 1.40 ; 150 kilos beurre 15 
a 16.00 ; 25 kilos épaules cultes désossées, 8.75 
a 9.25 

LE QUESNOY, 28. — Beurre en gros, 15 40 te 
kilo, en détail, 17.50 ; oeufs Irais, 0.25 la pièce ; 
Iromage blanc, 1.25 le kilo ; Maroilles, 6.50, 
suivant grosseur ; pommes de terre, 3 kilos pour 
1.00 ; navets. 0.50 le kilo ; carottes, 0.75 ; chi­
corée de Bruxelles, 1 a 1.35 ; mâche, 600 ; épi-
m-rdj, 2.50 ; chicorée frisée, 0,75 la pièce , sca­
roles, 0.75 • laitue, 0.75 • choux verte, 0.50 ; 
choux rouges, 0.50 et 0.75 ; choux-fleurs ï.50 ; 
céleri, 0.10 le pied ; poireaux, 0Jt5 la botte ; cres­
son 0.60 ; oranges. 5 pour 1 et 0.40 pièce ; man­
darines, 4 pour LOO ; citrons, 3 pour 1.00; ba­
nanes. 0.60 pièce ; marrons, o.OO le kilo ; noix, 
4.50 ; maquereaux, 5.50 ; rougets, 8.00 V m e r~ 
Ions, 6.00 ; vabiliauds, 7.00 ; anguilles, 7.00 ; so­
les. 11.00 ; crevettes, 8.00 i tnoutes, 1.28 le pot. 

Poules. 12 a 18.00 : poulet. 15 8 20.00 ; lapine, 
17.00 ; pigeons, il.GO le couple. 

ARRAS. 1er. — Sur le marché. 41 veaux, ven­
dus de 4.50 a 6.10. Trois porcs vendus de 6.30 a 
6.75. Le tout au kilo vivant. 

AVESNES, 2. — Beurre en gros, 17.00 le kilo; 
beurre, en détail, 17 a 18.00 le kilo; œufs, 0.35 
et O.W pièce ; pommes de terre, O.DO a 0.90 le 
Kilo ; carottes et navets, 0.40 ; oierrons, 0.75 a 
1.00 ; chicorée de Bruxelles, 1 et 1.75 ; choux 
de Bruxelles. 1.50 a 2.00 ; chicorée frisée, 0.75 
a 1.00 ; scarole et laitues, 1-00 ; choux verts, 8 

a 2.50 ; choux rouges, 1.75 a 2.00 ; cboux-tleurs 
2 50 4 3.50 ; artichauts, 1.75 pièce ; céleri, 0.75 : 
poireaux, 1J» a 1.75 ; aalsifia, 2.50 ; «Tesson, 
•n bottaouxeb „-
o 80 lu botte ; pool»*, 18 8 20.00 ; ponlett, 18 8 
22.00 ; nanards, 17.00 ; oies, 85.00 ; dindes, 50 ; 
lapina, 18 a 24.00 ; pigeons, 6.00. 

Sus on simple met de rotrs. 

BIÈRES LEPOIVRE 
•ont apportée» •Brec-

est al* S e c H a . par 
• n - a n t » . Vous vou» 
vvtatestBes ainsi faci-

benéfkiea d e s 
beats pria et de la qualité 
•JEd ( e u t U repetatien de* 

BIÈRES LEPOIVRE 
DE SKCUN 

• • a i¥ tt s» / /1 «war, Ca mii 
•f •Varf-rMeVflr, 

£««t Sft/tosi, i r 113 Barl 
• eefne, tfV t0 lilf.i cf Mt 

Arctes A prtnttm 

UEFKtSt.N'lANTS UE LA BKASSERIE , 
M. Deuneaa, tj, rue Uambetta, Lena. 
M. Louradoux, 12, r. de* Girondine, FlTes-IJUt 
4L Albert Pinte, A Ubercottrt, 

PALMOLIVE 
LE SAVON DE TOILETTE 

A BASE D'HUILES DE PALME er o OLIVE 
P R I X S P r t 

Bureau à affrètement de Bethune 
SEANCES DES 28 FL VRIER ET 1er MARS 
Mouille. — Violâmes 8 s>alnHJol-*ur-Mer, 5 IX., 

l ' p . , 270 L ; Be-Jvry-Auby, 3.90, 1 p. , 280 I. ; 
Bethune M.-Dtinkerq'ie. ville ou bassins, 4.50 et 
4.60, 1 p. , 280 L . HarnesChaion-sur-Saône, 
24.50, 1 p . 270 t : Bétl.une M. Arques, 5.25, 1 p., 
95 t. ; Bethune B.-DunKerque, Villp ou bassins, 
4.50 et 4.60 2 p., 280 t. ; Bétbune BM-oudoker-
quc-Branche 4.40. 1 p., 28u t. ; Bethune B.-Pont-
de Petlte-!?ynthe, 4.30, : p., 280 t. ; Uéthune B.-
Que&noy-siir-Deûle. 6.00, 1 p., 200 t. ; Bethune 
K -Muncquebeurre, 9 ou. 1 p , 72.50 t. ; Bethune 
Îi.-Gi'.-Millebiugghe, 8.i5 1 p. 70 t. ; Bethune 
U. Calas, divers, 7.00, 1 p., 150 t. : Bethune 
B.-Boirrbourg, 4.00, 1 p., 280 t ; Bethune B.-Rou-
baix. Sartel, 4.75. 1 p . 28ii t ; Bethune B.-Gul-
nes, 7.85, 1 p., 160 t. ; Bethune B.-Lllle, divers, 
4.25, 1 p., 800 1 i BéUtuôé M-Ulle. 3.50, 1 p., 
280 t 

Bateaux affrétée en dehors de la zone Ou 
bureau d'affrètement!. — Bethune B.-Auby, 3.60, 
1 p.. 280 U 

rU0N , 
NOIR 

EST 
QjjucarûL de. ..*« 

QUALITÉ SUPÉRIEURE 
E X I G E Z , k 

Cote de la laine à Reubaix 
ROlli.UX, 3. — On t cote, en Bourse : mars, 

34 a. ; avril, 83.75 ; mai, 3325 ; juin 32.75 ; 
juillet. 32 ; août, 31 50 : septembre, 31.25 ; octo­
bre. 31. — Affaires enregistrées en Bourse, à 
midi : néant. 

Bons du Trésor 6 °|0 

à trois, six ou dix ans 
L'émission des Bons du Trésor 6 % k trois, 

six on dix ans d'échéance s'ouvrira lundi pro­
chain 6 mars, aux guichets d* tontes les 
caisses publiques et des principaux établisse­
ments de crédit. 

Les avantages d* cas nouveaux titres de 
l'Etat Français sont des plus appréciables. 
Emis à 495 francs, i ls rapportent trente 
francs d'intérêts annuels et exonérés d'im­
pôt, payables par mo|tlé les 8 juin et 8 dé­
cembre d* chaque armé*, le premier coupon 
venant ainsi à échéance U 8 juin prochain. 
Ces bons 6 % seront remboursables, sa gré 
des porteurs, dans les conditions que voici : 

à 600 tranes le 8 décembre 1925 
& 615 frênes le 8 Décembre 1928 
k 640 francs le 8 Décembre 1932 

On voit que la prime d'amortissement est 
considérable ; elle atteindra 45 francs pour 
les Bons qui seront conservés Jusqu'en décem­
bre 1932. Le revenu net des Bons 1928 dépas­
se donc sensiblement le taux de 6 %. 

Les souscriptions sont reçues en numérai­
re, a raison de 495 francs par titre de 500 
francs ou de 4.450 francs par titre d* 6.000 
francs. Mais les porteurs de Bons i921 ve­
nant A échéance le 8 juin prochain peuvent 
souscrire, en échangeant simplement leurs 
anciens titres pour les nouveaux et ils per­
cevront le premier coupon des le 8 juin. 

D'autre part, l'Etat s'engage k n'effectuer 
aucun remboursement anticipé avant le 8 
décembre 1927 ; s'il procédait, après ce délai 
de près de quatre années, à une opération 
de cette nature, il tiendrait compte aux 
porteurs de la portion acquise de la prime 
d'amortissement. 

Enfin, les bons 6 % 1928 seront acceptés 
en paiement des futurs emprunts d* consoli­
dation avec une bonification d'an moins 1 fr. 
25 par titre de 600 francs. 

L* mode de souscription est, comme par 
le passé, des plus simples. Les nouveaux ti­
tres 6 % sont délivrés, sans formalité et 
sans délai, soit au porteur, soit 8 ordre, et 
Ht peuvent être * barrés >. Ils sont munis de 
coupons indiquant les datas déchéance et 
payables aux mêmes guichets que ts Rente 
Française. Kien n'est donc plus aisé eue de 
souscrire aux Bons du Trésor 6 %, qui cons­
tituent un placement offrant des garanties 
et des avantages Incomparables. 

L'émission sera close au plus tard 1* sa­
medi soir 7 avril, 1* ministre des Finances 
s'étant réservé la faculté de l'arrêter avant 
cette date. 8505 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRB, 8. — Tendance soutenue ; ven­

tes, 1.000 bal les — Mars 682 ; avril, 615 ; mai , 
605 ; juin, 509 : hlflje*. 586 ; août 573 ; sep­
tembre, 565 ; octobre, 518 ; novembre. 511 ; dé­
cembre, «99 ; Janvier, 498 ; février, 495. 

NEW-York, 3. — Mars, 3069 ; mal , 8071 ; Juil­
let, 2975 ; octobre. 8638. 

U !fTliitii,-rTn JJJJ ." «TLZZEua- ) 

CITRASPIRINE 

Bourse de Lille du 
OisjWejs ies C-Pf- Pr. a Pétroles 

^ P a r u T 
Anlche. .— 
AE7ln . . . . . . . 
Bethune. . . -

• 10*. 
Bi'onzy....— 
Bruay.. ..— 

• 10»._ 
Canin. .— 
Ch Boulonn-»-.. 
Cl arence....—.«.. 
CO'jnièrea.——~ 
Crespln..,— -
Douchy •—, 
Dourgea. .« i 
Escarpelle. ,.., , 
Ferfay... 
Fîmes,.. 
Lens i 

. 10» 
Uevtn....^. 

e de 80 acL-.. 
Ugny . - . - . - . — 
Martes 70 %..—_ 
Nord Alale •••—. 
OstrioourV 
Tbivencelles._M_ 
Vendirt . _ 
Vicoigne......~«». 

a 10» „. 

494 . . 
1848 . . 
1044 . . 
UM . . 
2845 . . 
»75 . . 

1793 . . 
2480 . . 
352 . . 
038 . . 
210 . . 
431 . . 
557 . 
174 75 

11*5 . . 
574 . . 

1061 . . 
47» . . 

30 50 
336 . . 
181 . . 
237 25 

«W35 . . 
1335 . . 
388 . . 

70 . . 
800 . . 
250 . . 
215 . . 
570 . . 
285 . . 

493 . 
1350 . 
1035 . 
1255 . 
2835 . 
270 

1790 . 
2460 . 

240 50 
«& . 
224 . 
418 . 
548 . 
172 

1156 . 
559 

1065 . 
485 . 
31 50 

332 
229 50 

675J . . 
1330 . . 
3*1 50 
70 . . 

780 . 
255 . 
210 . . 
369 . . 

Pétroles 

Bustenari-.-

C pr. Pr. o. 

266 . . 
246 . . 
359 . . 

265 
250 
352 

Dabrowe Cap.- . 
Ratara , , 
Fin Pétrole.—^ 
Fr Polonaise.... 
Grabownlka.-~^ 
Ind. Pologne,___ 
Karpathes.. _ . 
i.illeBonn.ord... 

a • nrior. 
Milano 
Monte-Cario.—.... 
Omn. Pet. Nord... 
Polana ,..,,.. 
Pctok _ _ 
Pétr Premier™^ 
Raff. Pet Nord.» 
Patoczla... .._.-_. 
Silva-Plina.-....-
VVankowv..-._», 
Zegorz. - . . 
Métallurgique» 

Bianc-Misaeron-. 
Aciéries France-

• Longwy. 
Samb. et Meuse.. 
r.h. de France.... 
Nicaise —.— 

. Part. . .-- . 
Aubr. et Vilier.-
Uiache-St-Vaast-
E'abliss. <JIII 
Deaain-Anzln..™. 
Escaut Capital - . . 
Escaut Joulss—. . 
Etabl. A r b e ! . — 

470 
13/3 
'903 
311 50 
429 
796 
200 
595 
362 
BM 
776 
271 

Cor. 

725 
618 
1020 
3119 
20 

lieu 
7t0 
803 
6«A) 
C05 

291 
322 
207 
471 
1375 
1897 
310 

76Ô 
21» 
5sy 
35. 

sa 
Eeâ 
808 
150 : 

725 
615 
1010 
3110 
320 
118» 

610 
2150 

:-JZ 

Flies Lute..-. 
Nord et Est.. 
Mai. Fr.-Belge,-. 
SeneHe-Maubge.. 
Mat Transports. 

Valeurs t-Terset 

CompL Unier— 
Etabl. Agache™. 
CoL St-Ouentla.. 
Hbergnien—...-

— ' part.. . 
Kuhlmann ex-cU 
Tuil. Beauva l s . . -

— part,. 
Verrerie —_ 

— part..-— 
Gl. verres s p . - _ 
Gl. Aniohe l ib— 

— o. lib. 
Clm»» Haub _ 
Cim* Français... 
Qm" Bjulooa.... 
El et G. du N. . . 
En» El. NT-Fr 
Bons du rrésor. 
utl. HoulUères^. 

— M~. 
Obllg. Lens. 
Obi. d» Nord 8 % 
Cr. NaL 19 

•-> 20 
s- ttVU 
— 22. . . .- . 
«- ai 
— 83. 

1947 
547 
1120 
1541 
390 

Cpr. 

1480 . 
17x2 . 
550 . 
647 ., 
1950 t, 
648 ., 
380 ., 
661 ., 
4» .. 
118 .. 
475 .. 
2500 ., 
2498 .. 
3*7 „ 
4450 ., 
805 ., 
388 .. 
429 .. 
480 75 
472 .. 
465 .. 
4yj .. 
470 .. 
461 .. 
473 75 
505 75 
479 .. 

499 '.'. 

-
iiièîi 
561 ., 
•40 ., 
1S65 „ 
632 

208 

4500 
2600 „ 
2300 ., 
388 . 

4535 « 
800 ., 
384 2 

403 " 

462 ., 
474 
505 75 
479 73 
482 50 
498 ÏS 

Le début de la séance était assez bon. et on i 
était même très ferme sur certains Pétroles, | 
lorsque Paris est venj donner des ordres de 
ventes en quantité assez considérables ; ces 
ventes ont été difficilement absorbées et quel-1 

ques valeurs ea ont été très touchées. Uévln 
recule de 500 fr. sur hici ; Bruay termine aveq 
une perte de 50 (r. ; Caurrièieâ, de 13 ir. ; Ani» 
ciie, diî 18 Ir. ; Anzln, de 11 fr. On restait faihte 
en clôture. 

BOURSE DE PARIS DU 2 IViABS 
La sagesse de la bourse se manifeste par la 

crainte d'une baisse brutale des changes. Aus3l 
les offres ont-elles été nombreuses sur le mar­
ché et, en somme, assez difficilement absorbées. 
Gemme bien on pense, ce sont les valeurs étran­
gères qui en ont subi le plus gros poids. 

Nos rentes ont été soutenus. Le 3 % s'est main­
tenu a 58.70 ; 4 %, 1917, 61.15 ; 1918, 61.55 ; 5 %, 
1915, 71.27 ; 192d7 88.20 ; 6 %, 87.20. Crédit iNa-
lionai 1919. 460 ; 1»20, 470.25 ; 1921. 502 ; 1922, 
483.75. Les tonds russes ont été soutenus, -es 
fonds turcs sont encore sous .le coup dt-t, nou­
velles d'Angora. 

La tenue des Etablissements de Crédit a été 
médiocre Sauf Pathé très résistant, les valeurs 
spéculatives du parquet ont été toutes plus ou 
racine offertes. 

En coultsse, les ventes se sont multipliées en 
De Bot rs et en Mines d'Or. La Mexican tagic.les 
valeurs russes et les valeurs de caoutchouc fi­
nissent assea lourdes. 

On clôture en faible tendance. 
La livre sterling était ce matin à 77.60, le 

cours moyen s'est établi a 77 4'J et après bourse 
on faisait 76.40. Pour le dollar on est passé de 
16.51 ce matin a 16.47, cours moyen et après 
bourse, 16.38. L'italien est mieux a 79.20 et Pra­
gue a 48.90, Berlin demeure sans changement 
8 0.075. 

CHEMINS DB FER ECONOMIQUES OU 
NCBD. — Bénéfices de 1988 : 919.190 francs, 
montent disponible, 1.194.178 francs; dividende, 
15 francs par action de priorité , 12 francs par 
action ordinaire ; assemblée le 15 mars. 

ENERGIE ELECTRIQUE DU NORD DB LA 
FRANCE. — Il est attribué une action a tout 
soucnpteur dt 1 8 89 ajUons, 2 de 90 a 149 et 
ainsi d* suite, à raison de 1 attribuée par 100 
souscrites. 

PATHE CINEMA. — LeJcercice a pris fin le 
28 février, on ne peut donc connaître encore le 
résultat que l'on dit delà devoir être équivalent 
a celui de l'exercico précédent. 

FRANCO WYOMING OIL. — _e dtvldena* ûê 
50 cents par action ordinaire ou de pretérenos. 
et l'intérêt de l dollar 20 par action de prêté* 
rence seront mis en paiement a partir ou U 
mors. 

MEXICAN EAGLE. — On annonce de Mexico 
que la société serait sur le point de fermer M 
raffinerie de Minatitlan à la suite des difficultés 
soulevées par la législation ouvrière de l'Etes 
de Vers Cruz. 

CHEMINS LOMBARDS. — on annonce de 
Rome que la conférence aurait pratiquement réa­
lisé lac ord relatif au transit. Quant au serves* 
des coupons les délégués français seraient en» 
clins a accepter la proposition italienne de pas* 
mente en or. 
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LE CHANGE 
PARIS, 3. — CWfure. — Sur Londres, 77.49 t 

t,ondres, chèques, 77.50 ; New-York, 16.47 ; AU*, 
maime, 0.0775 ; Belgique, 87.60 ; Espagne, 857 | 
Hollande, 651.50 ; Itaue, 79.20 ; Prague, 48.90 I 
Suéde, 438.85 ; Suisse , 808.75. 

GENEVE, 8. — Sur Parte, 38.33 3/4 ; sur Lof» 
dres, 85.09 3,4 ; sur Bruxelles, 88.35. 

LONDRES. 3. Sur Paris. 77.575 ; Espagne, 
30.17 ; Iltelie, 97.87 ; New-York, 4.7050 ; Suisse, 
25.09 ; Berlin, 106.500. 
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FELILhETON DU 5 MARS 1923 

La Maison du Mystère 
GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR 

?AR JULES MARY 
Mis à l'écran par la Société des films "ALBATROS ' 
et édité par la Société d'exploitation des films " Éclipse ' 

TRfMSIRMI PARTIE 

Deux cœurs ardents de femmes 
Elle sent ..-.sise sur les genoux de Cueur-

ikri.it... de Julien Viliandrit... Elle étreint 
contre ex>n visage jeune, si fruis et si déli­
cat, aux lignes pures, cette tête couturée 
de cicatrices si pri.!.>nd«is, de striures 
blanchâtre* si nettement découpées, qu'el­
les l'on trendue méconnaissable Elle les 
couvre de : - e r s et elle berse on père 
comme on berce un enfant, pour le conso­
ler et pour tarir ces larmes... Elle chetche 
des mots de tendresse : 

— Ne pleure pas, mon pauvre pape.. Le 
bonheur reviendrai parmi nous . . . 

Lai rayons obliques du soleil couchant, 
en pansant en flèches rouges par la fenêtre 
de 1s chambre, on éclairé, pour un je­
tant, le sanctuaire, autour d'eux, d'une 
lumière nouvelle... Dans cette lumière une 
ombre passe ~ui se projette sur les murs 
•UT le portrait, «ur 1 - taeuMea, sur le* 
bibelots — lentement, comme ferait me 
caresse — mais oui est l'indication < U'ÛU-
Brèa d ' a u t'agite une autre vie. 

Ils se lève brusquement 
Et Régine, chancelante et toute pâle, ap­

paraît 
Plus de mensonge possible, Dour Ju^en 

et pour Christian*. 
Régine sait tout, cela se voit, au rti»ard 

éperdu de crainte e t d'amour u e t l e 
adresse obstinément, et sans qu'elle parle. 
à ron mari... 

Mais à ce regard, Julien va répondre par 
d'après reproches. 

Elle se traîne jusqu'à lui, ayant à peine 
la force de s e tenir debout : 

— Julien... le te croyais mort... et mon 
bonheur m'effraye... 

Elle lui ouvre ses bras, mais il la re­
pousse... ses veux sont devenus sévères. . 

— Sans doute aurais-tu préféré ma 
mort . , bien qu'à tout prendre ton divorce 
t'ait rendu toute liberté vis-à-vis d* mot... 
Un mort ne reproche plus rien .. Et avec 
les souvenirs, les promesses et tes ser­
ments,, les consciences larges s'arrangent 
toujours. . Puis un amour nouveau fait 
oublier 1* passé... Et me voici, aujaur-, 
rj'hui. sans que je l'aie voulu, Je le jure, 
devant une femme qui n'est plus pour mol 
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qu'une étrangère, presque une inconnue... 
parjure... 

La douce main de Christiane s'appuya 
sur sa bouche : 

— Père, ne l'accuse pas '••• 
Et comme il voulait l'écarter, continuer : 
— Non, père... ne l'uccuse pas I C'est i ne 

victime, une sainte et une martyre.-- Moi 
aussi, j'avais cru., je m'étais imaginé... 
et ie lui ai demandé pardon... Ne l'accuse 
pas, père chéri, si tu ne veux pas faire 
pour elle ce qu'on a fait jadis pour toi 11 

— Julien, dit Régine d une voix faible., 
les apparences sont contre moi . , mais est-
ce que tout ce que tu voie ici, autour de 
toi, n'est pas une réponse, en te prouvant 
combien ton cner.souvenir est resté dan» 
mon cumr ?... Peux-tu douter ?... 

Comme il restait sombre e t silencieux, 
elle s'adressa à sa fille : 

— Il te croira toi, mon enfant... Moi, ; e 
suis trop troublée de retrouver ainsi celui 
dont je su i s séparée depuis si longtemps. 
celui qui toujourg a occupé ma pensée, ce­
lui que je croyais mort... Je suis trop fai­
ble... Je ne t.-ouverai pas les mots qu'il 
faut, et en l'entendant m accuser... .aol t 
moi !... je me sens devenir folie... Expli­
que-lui, toi, combien je l'aime... Dis-lui 
dis-lui surtout l'horreur de ma vie, depuis 
qu'il n'est plus auprès de nous, l'horreur 
de ma vie passée dans l'intimité de... l'aïu-
tre... Défends-moi, ma fille, défende t* 
mère... Protège-la contre ton père, qui la 
croit parjure à sa fol et à son amour... 

— Une martyre, père, fit :hristlane... 
Ecoute ce qui s'est passé... Ecoute ce 
qu'elle a voulu (aire. . et quand J'aurai 
fini, tu lui demanderas pardon... . 

Le récit que Régine elle-même lui avait 
fait quelques jours auparavant, elle le re­
dit a Julien Viliandrit, et an fur et à me­
sure que l'enfant parla, les trait* du défi-

GRATUITEMENT 
J'OFFRi 

I . , méthode sûre qui vont permettra de vous guérir rapidement et complètement de i Faiblesse nerveuse. Asthénie générale, Vancocele, Impuissance, Pertes séminales , 
Troublas de» fonctions sexuelles, Affections arthritiques, telles que : Rhumatismes, 
Goutte, S o a u q u e ; Gravelie, Obésité, Eczéma, Artério-Scléroae, Maladies des voies di» 
t satires, C rpepsie, Gastralgie, Gastrite, Entérite, Constipation, e tc . 

CD malsdi--. sroviennent toujours d'un affaiblissement général. Les nerfs ne sont plus le loyer 
vivifiant de l'organisme qui s'épuise rapidement entraînant la volonté dans une débâcle qui 
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NEURASTHÉNIE 
SI vous voûtas que vos organes reprennent leurs (onctions normales, que vos muscles soisnt 

tonifiés, qus vos nerfs soient régénéré* donoex-leur It seule force capable d'obtenir 
infailliblement -es résultats : 

L'ÉLECTRICITÉ GALVANIQUE 
Lt IV GRARO, de Bruxelles, aient d'établir son traitement infaillible des maladies par 

l'électricité. 11 le met 4 votro dmnsition dans ls meiveilieuse biochuic qu'il offre patait». 
aasnf k tous ceu:: qui en font i2 deaisnde. 

VOUS ne devex plus souffrir, vous de-- - --"idement retrouver le santé si. dès aujourd'hui, 
TOUS demander cette brochure au D ' M B ,RARD, Institut Médical Modems d t l e c -

trotbérapie, 30, Aomas AlaxanitcBalta... ^REST-BRUXELLES, qui TOUS l'enTerra franco 
ptx retour du courrier 
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T 
guré se détentlrent. . D'abord, la curiosité 
et l'effroi... puis la douceur... e t l'admira­
tion... et la pitié... et l'amour., tous ces 
sentiments se lisaient, non pas sur son 
pauvre visage, où rien ne s'exprimait plue, 
mais dans son oeil., au regard profond, où 
toute sa vie, en cet instant, se concen­
tra i t . . 

Elle avait dit vrai, cette enfant . . 
Lorsqu'elle eut terminé son récit, Julien 

alla Plier les genoux devant sa femme. 
Elle l'arrêta dans ce geste ; ce fut con­

tre le cœur ardent qu'il s'abattit 
Et là qu'il reçut son pardon... dans une 

étreinte passionnée... 
Mais, tout de suite ,1a gravité de la si­

tuation leur apparut. 
Corradin, comme dan* une forteres*e. 

semblait inexpugnable dans son crime, et, 
d'autre Part, il fallait agir avec la plus 
extrême prudence afin de ne pas perdre 
Viliandrit. 

Comment agir î Eternelle question à 
laquelle se heurtait le désespoir de Régine, 
et Viliandrit, un Instant déconcerté, réflé­
chissait 6ans découvrir le moyen. 

— Là-bas. dit-il, au bagne, je me sois 
rappelé la parole de Marjory, qui me re­
présentait Corradin non pas comme un 
adversaire ou un rivai, mais comme un 
irréconciliable ennemi... J'ai voulu t'en 
prévenir, ma chère Régine, e t tu as dû 
recevoir une lettre par un forçat qui avait 
fini son temps... 

— Oui . . 
— .. .Un soupçon avait traversé mon 

esprit, pendant que je repassais, • nme 
une hantise qui renaissait tous le* Jours, 
les détails de ce crime, les Incidents 
ne m'avaient pas frappé alors, et qui tout 
à coup s'exagéraient dans mon <. r v e a — 
Et ce soupçon vient de prendre la forme 
d'une certitude en voua écoutantœ 

Remontons aux origines... Suivez mol 
dans mes raisonnements... Supposez un 
instant avec noi que lorsque Corradin est 
venu, en cette soirée da la fin de sepiem 
bre 1910. partager notre repos, U avait as­
sassiné Marjory... II nous a paru extrême­
ment troublé : il portait à la paume de 
l'une de se* deux mains dee blessures tou­
tes récentes puisqu'elles saignaient en­
core, et qui étaient les traces laissées par 
la morsure de sa victime en se défendant... 
Il avait dû lire la lettre par laquelle Mar­
jory te suppliait d'accourir au Pré-Noir. 
Il t'avait vue partir... Il t'avait suivie. . Et 
comme, de mon côté, J'étais revenu de 
Paris à l'improvtste et que j'avais lu la let­
tre e t que Je me dirigeais vers le l'ré-Noir, 
il dut me rencontrer, se cacher, attendra. 
Il dut être témoin de la scène <rui se passa 
entre Marjory et moi près de l'Etang, et le 
la syncope du pauvre homme... Et pendant 
que j'étais parti au château pour chercher 
du secours, Marjory a repris connuis-
e&nce... Alors, la lutte... Devinant qu'il n'y 
aurait Pas d'autre accusé que moi, me 
voyant perdu, n'écoutant que sa haine, U 
a tué... Ayant tué, il a volé, afin que Je 
fusse perdu plus sûrement... Oui, oui, ma 
Régine, oui, Christiane, c'est ainsi que la 
scène s'est déroulée... Et moi, qui aimais 
cet homme, jamais je n a v e l s coupçonné 
cette haine qui dissimulait, qui grandis­
sait à mon foyer, et qui attendait ton 
heure... 

U baisse la voix, prêt à une confidence 
erave : 

— Et savez-vous aussi ce que je com­
prends ? 

Mais voici qu'A s'interrompt tout à coup, 
en proie à une émotion étrange... U veut 
prononcer quelques parole* encore, balbu­
tie, se tait , 

Et U regarde ".hristiane nvec terreur. 
Ce qu'il allait dire î . . . « lin mot rprH 

entre Corradin et 1 jardinier Rudeberg j 
m'a ouvert certains horizons... u fait mat>] 
cher mon imagination... Rudeberg lisait] 
à Corfadin : « . l u s d'étang, plus de ie*l 
mord; 1 Ah I s'il n'v avait pas mes p .*•] 
tos M » Et à la Pêcherie de l'étang du Pré*] 
Noir, trois jours apic-, il surprit de uou*i 
veau des menaces <-t ctes allusions . « C'-tl 
d'autres photos, cachée* quelque part, qutl 
sont mieux réussies... Vous en savez que*»| 
que chose- » Alors, que conclure f... C 
que le meurtrier eut un témoin., le bûche»! 
ron... C'est rue le hasard, qui n'est », M 
l'instrument terrible du Destin. SHjnnit que l 
Rudeberg i lt de* insu tané* de l'actal 
horrible qui s'accomplissait devenant corne] 
plie* de cet acte, lui-même, en 1* laissant] 
accomplir, pour en bénéficier s lus tard 
« Ah I s'il n'y 'vait pas mes hotos I 1 
Si on ne lui donne pas le sens que Je 
attribue, que signifierait cette tirât** 
cette menace t Une menace qui n'avait n 
dû être proférée pour la première lois l * 
Car. rappelez-vous I... Je me suis 
seurné... t les ouvriers m'ont tout uppr 
C'est très t«u de temps après le tneur 
que Rudeberg vint s'installer ux Pas 
Bruyères... Et depuis lors, il vécut . n 
tler. scandalisant tout monde par 
oarease, en prenant à son aise et sûr 
l'impunité.. Oui donc l'avait fait «nu 
là. ce vagabt d qui ne connaissait ien 
jardinage T Oui le protégeait ? Corradin V 
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Là MAISON 5U MYSTERE ter* nrelet 
dans tons les cinémas de la régie*, (i 
Albâtres). 
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